
T’es toi 

 

T’es toi lorsque tu as le début d’une histoire en tête et le 

dénouement, et c’est déjà pas mal. Ensuite, t’es encore 

toi, qui créé les personnages, les habille à ta façon, et qui 

les fais parler. C’est génial, car en plus ils disent ce que 

tu veux bien leur faire dire et ils obéissent sans 

rechigner, les yeux fermés, confiants, allant même 

jusqu’à faire des trucs dangereux pourvu qu’ils vivent 

dans le scénario le plus longtemps possible. Les 

personnages sont de vrais agneaux, dociles et si l’un 

d’eux te donne du fil à retordre, un coup de gomme, il 

n’a jamais existé, tu ne seras pas pour autant punie.  

Le seul risque que tu prends lorsque t’es toi et que ton 

scénario ne tient pas la route, c’est d’avoir usé du papier 

et de l’encre. Mais c’est pas grave et ce n’est qu’une 

expérience de plus qui ne va pas gâcher le reste de ta 

journée. 

Dans la vie, la vraie, c’est du pareil au même. Tu n’as rien 

à prouver, Ni à toi, ni à personne d’autre. Plus besoin de 

gloriole et pas plus besoin de médaille, à quoi bon ? 

Même si t’es toi dans ton cercueil, ces tralalas ne te 

serviront à rien, mais comme t’es pas pressée, mais 

qu’en plus tu veux vivre heureuse, c’est ici et maintenant 



qu’il faut te défaire de toutes ces choses auxquelles tu 

t’identifies. Volontairement ou inconsciemment.  

C’est vrai quoi, tu t’attaches à des objets, tu t’y habitues 

et soudain, pour une raison ou pour une autre, tu dois 

absolument t’en séparer. Alors t’es toute triste, tu 

pleures, tu accuses, tu dois faire ton deuil et tout 

l’commerce, ben c’est lourd comme situation pour tes 

p’tites épaules qui n’en demandaient pas tant.  

Non, à bien y penser, t’as meilleurs temps de te dire que 

ce que tu possèdes, on te le prête, éphémère un point 

c’est tout, et tu rends à la vie ou à celui qui te le prête, 

l’objet en question. Ni vu, ni connu, adieu les larmes et 

tout ce que cela engendre. D’autant plus que lorsque tu 

vis sans attache, tu te libères de la jalousie, de la trouille 

des voleurs et de la colère. Donc tu vis sereinement et 

en paix, donc bis, tu ne te fais plus de mal, donc ter, tu 

prolonges d’un sacré bout, ton temps de bonheur.  

En fait, t’as tout mais t’as rien ! 

Alors comme t’es humaine, tu continues de vivre, de 

manger, de boire, de bouger et d’éliminer, normal, et là, 

même si cette phrase ressemble à de la pub, cela n’en 

est pas une. T’es juste toi sans masque, à plein temps. 

Oui, juste toi et pas cette fille que tu jalousais à cause 

qu’elle avait tout mieux que toi.  



T’es toi et pas Joël Dicker, il écrit ce qu’il aime, et toi, ce 

que tu aimes. Match nul.  

T’es toi et pas Lucien qui te dit comment tu dois 

t’habiller. 

T’es pas ce groupe auquel tu t’identifiais et qui pensait 

pour toi, mais comme tu les aimes, ben tu oses dire ton 

point de vue, des fois ça passe, d’autres fois, pas du tout, 

mais t’es toi.  

Ben voilà, t’es toi et tu t’aimes ! 

Bon, tais-toi quand tu écris ! Sérieux, c’est cool, 

vraiment, mais là, on a compris, alors arrête de nous 

sgneuler. Sois belle, tais-toi et vis ta vie. Ok ? 
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